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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Leçon de l'Ancien Testament

'Le bien amassé à la hâte, par des voies injustes et criminelles,
diminuera, et se dissipera facilement; mais celui qui se recueille
à la main et peu à peu, par un travail honnéte et légitime, se mul-
tipliera heureusement. (Prov)

Malheur à vous, qui joignez maison à maison, et qui ajoutes
les terres aux terres, jusqu'à ce qu'enfin le lieu vous manque:
serez-vous donc les seuls qui habiterez sur la terre ? laïe.

Bénis, O mon ame, la Vierge Marie:

Miséricorde universelle pour tous les fidèles. Miséricorde
spiciale pour les malheureux.

Refuge assuré de notre salut, car l'Homme-Dieu, par elle
incarné, lui a donné pour tous une grâce de protection salutaire.

.Illuminatrice qui a donné au monde, plongé dans les ténèbres,
la véritable lumière, et qui ne cesse d'obtenir à tous ceux qui
humblement et pieusement l'implorent, la lumière de la vraie
science. (Diurnal de Marie.

Chronique de la "Semaine Religieuse"

Sans croire que les catholiques de Russie vont être mis sur un pied d'égalité
avec les schismatiques, il semble cependant que le nouvel empereur est disposé
à les traiter avec plus de bienveillance.

On n'a pas oublié les scènes de sauvagerie dont l'ôglise et le village de
Kroze, furent naguère le theatre: une population ctholique traitée avec la
dernière barbarie, des hommes, des femmes, des enfants littéralement assom-
més, lardés de coups de sabre dans le lieu saint et dans les rues, un certain
'nombre même mis à mort, tout cela pour avoir essayé d'empêcher la ferme-
ture et la profanation d'une église.

On se souvient également du procès qui fut intenté non pas aux bourreaux,
U• 25-16 février 1895.
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mais aux victimes, qui avaient survécu au massacre, et des condamnations,
prononcêesiefl masse, contre ces malheureux qüi sont allés expier en prison et
par la déploration en Sibérie,'le crime d'être restés fidùles à la vraie foi.

Or, il parait que le jeune czar, rýieux conseillé que son père, vient de gracier
les victimes de Kroze.

D'après lin journal catholique-die Silésie, le ministre de la justice Mourawief,,.
aurait représenté à * l'empereur de liussie que l'attitude des autorités en face de
gens uniquement t coupables > do défendre leurs intérêts.les plus sacrés, était
faite pour miner l'autorité du gouvernement. Moûrawieff avait fait prendrer
sur plaçe deý renseignements sur la triste affaire et en avait mis le rapport
sous les yeux du czar.

Sur quoi le czar aurait écrit en marge du rccours en grâce: Reconnus non
coupables.

ýn, çpnqéqunAnce toeis les condamnés de Xrcze auraient été aussitôt.ýniq pn
Éi~:L oitvern&*ur général de Wilna, Or4ewskij, impliqué cianqmp

sidils ide Éroie, sdiait tombé enýlisgràce et remplacé par le éràBok

Cetact djuèicedunoùiveau czar en faveur de ses sujets catholiquee
mérite assurément d'être signalé 'tant pour le fait, luiýniM* e que comme un
hit?çpyÎ ptme. Le:système Pobedenozsef para t; donc abandonné,etfétâ6i't
piaq, igîe.moipsidîacoiep,; les cathbliqgç. sQumis à la Russie cesse,

raen'' Ies pýjia. et, po.urraiemt enfin. re.spirer..

Cependant, il n'est guère permis d'espérer pour les catholiques russes un&
ère de paix et de liberté, tant que'l'uiiion de l'E-glise grecque avec Rome ne sera
pas devenue un fait accompli.

4e sixième cOncile, ie-Gois'est ouvert. le 3 décembre 1894, après un inter-
valle'de près de 300 ans. Le dernier concile avait eu lieu, en effet, en lffl-
L'Eglise de Goa, nos. lecteurs le savent, Eurpasse en ancienneté et en impo.r-
tancetoutes les .Eglises.de- l'inde.

.Goa !?,appelait autrefois la Rome des Indes: dans ses- beaux jours de -gloire
elll çcomntiit cent mille -habitants etrabritait unetrentaine de couvents d1hom-
M4s Pt ýd ëê fMmes.

Là révolution expulsa lEs religiux', l'épidémie chassa lès habitants, et
iujôurd'hui,.de l'antique Goa il ne reste plus que les églises et les cloitr£s, la

plupart en, ruines; là population tout entière a émigré, et a fondé Nova-Goa.

Cependant, au sein de ces'ruines gigantesques, Goa conserve deux monu-
xnents'impérissables : -le' tom beau, quirenferme -e Corps encore intact de saint
François-Xavier et la superbe basilique p4triarcale.

'1iât dans cette basilique. en la fête même~ deýsaint François-Xavier, qgoe
sixiè%ie concile .a tenu s'a première session s9len9Dle Ieguvreul e

Indes portugaises a voulu que le jour de l'ouverture du concile fùte regarle
Cà~m è,ne fète naiionýle. -Le. Moniteur o/fliclf,a publié un décret dace
seù's : itès iâ ààrinistiratioùsoùt -côm, tos les foureionnaiees ou4ý e-,

'Jl-rcssion magnifique, partie de l]Eglise du Bon-Jésus, s'est rçplue,&à
1aU11é1râW1é Le éortèg' -était composé de deui cents prêýJres indigèrie.p
des chanoines, des évéques en mitre et en cape, du patriarche d'Orientr
du-gouverneur desThùdes .portugaisbs et:-de son étataor gaiaf

la-ha.u>e céâr, des-cimrnandeurs des ordres de -chevalerie, des.- officierà d



Ce cor't4g'e, se dévelo jipant lentement entre 'les bouquets-de paliniers,, sous les
-fàtt éticelanits du grand soleil d'Asie, offrait un spectacle grandiose.

Unié ère nouvelle semble donc s'ouvrir pour cette chrétienté fondée par
-SqaSit'François-Xa«vier, et autrefois-si florissaùte.

Là France et la Suisse viennent de se choisir toutes deux un nouveau prési-
dent. Mais les deux élus ne se ressemblent guère, ni% au physique, ni au
moral.

Leprésident de la République française, M. Rlémi F~aure, est un catholique
dé nom, et celui de la Suisse est un catholique pratiquant.

flans la soirée du 24 décembre, M. Zemnp, le nouveau prés'd'ent de la confý.
-dé'ation helvétique, a été vu dans la chapelle catholiquer dé Berne, attendant
uün tour de confession. Des pénitents étant en nombre cônsidérabîkî,"e pre-
mier magistrat do la Suisse n'a pas voulu passer avant ceux qui étaient venus
É'Vânt lui. Il a attendu patiemmenit près de deux heures, en récitattnon,
-chapelet.

C'est la première fois depuis l'organisation fédérale actuelle qu'un catholi-
-queest appelé à la: présidence.

Avocat distingué, doué d'une gakide élotquence, 'M. Zemfp est min' dés-côliý
nelsxe l'armée suisse, et avait l'honneur d'êtreleýchet duparti. câthOlij~e04'Sa
,nomination a causé une joie profondo idans tous les ýcauitOnscathoi«I6s> étitb.
proy*çgué,aucupe crainte dans les cantons: prpotestants.

ýPburquoi.1a; France, quiLest un.pays catholique, n'ew: faitielleç. .p ,autant?
RÉ ý bien, -il est vrai, choiti le, -moins mauvais des ý deux tandidàt. sur la.

pJaggobe, Mais tant, qu'elle. n'aura ýpas. le courage de.se..4Qnner unipr@s1dent
qui connait le chemin de l'églis 'e et du confessionnal, qui saitvréoiter.seii cha-
pelet,. elle est condamnée à rester l'esclave de la franc-moçonnerle et à devenir
là viètime du socialisme.

D. G.

HiÀiôriqùe de la qùestion scolai.re de. L1 intdba

M miùent, où cettei grave questiôn redeévient -plus ntleqja iést
important de rappeler ses différentes phases depuis éiihq aàis

q. ' t l1x4i'oÙt oubli6-ou qu.nýééidie rreur, pdt idd~~
~&ttè~nnisalede cânné, faiiÉe- filtùe i -la: tei

klikBdè le devoirqui- l'eur'i'nc6nriW, en qualité db- cq(hids; *

Tous les faits relatés dans ce résumé, se trouvent dans la broc ure- e
tW4,îitiut-b VÉ4n -ýaÉ-de l'histoire des Écolds d'e ýM aritýb s, et a4filent

l"ejSàsîUle gouyerneùth. Creï'w.aj, m1~rl èô1 "i'W des-
catfilikïui de àÙiob, fIt voter uné loi aboliââanitl bî1îý è>,"arées.

Immédiatement, Mgr'Tacné et les membres franç.aisde l'asseAblée -léis-
IÂLe Pièibýt'le Lieûufeniant Gouv~erber de refuser aâ sanction de la
,hRei; pii au, inâ' de -rëàsÉervère WilI 'J la inctîon du t ýdVPIIUr-
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20 Le Lieutenant!Gouverneur de Manitoba ne tint ancun compte de ces
-représentations et., le 31 mars 1890,* il sanctionna cette loi inique.

Le 7 avril, la Section catholique du Bureau d'Education pour la Province
de Manitoba, pria !é Gouverneur-Général de désavouer la loi scolaire.

3• En réponse à cette pétition,.les Communes d'Ottawa, lors de la session de
1890,*rendirent le désaveu comme impossible, par un vole unanime sur
la Résolution Blake.

Voici le texte de cette résolution:
e Résolu que dans l'es circonstances solennelles, qnand il s'agit du désa-

veu d'une législation scolaire, ou de l'appel contre cette législation, que
l'Exécutif ne procède pas sans avoir soumis à un haut tribunal Judi-
ciaireles questions importantes de loi. ou de faits, de manière à ce que
les, parties intéressées puissent êtrereprésentées, et que l'Exécutif puisse
obtenir des informations pour sa gouverne >.

C'est donc cette Résolution qui a fait passer la question sçolaire de Mani-
toba, dq domaine politique dans le domaine judiciaire.

Conservateurs et Libéraux ont ivo*t à lunanimité la résolution Blake.
Par conséquent, les députés aux Communes à cette époque, ministériels et

antiministériels, sont responsables du non désaveu.
Assez longtemps, l'opinion publique a été égarée sur ce point important, et

' Mgr Taché, représenté comme hustile au désaveu .
40 Après l'adoption de la résolution Blake, le gouvernement d'Ottawa a

porté la cause des catholiques -de Manitoba devant les tribunaux, dans
le but d'obtenir un jugement sur la constitutionnalité de la loi de 1890,

La Cour du Banc de la Reine de Manitoba décida que la loi était consti,
tutionnelle.

La Cour Suprême du Canada cassa, le 8 octobre 1891, le jugement de
la Cour de Manitoba.

Enfin, le Conseil Privé, à la surprise de tout le monde, renversa le juge-
ment de la Cour Supréme et déclara la fameuse loi, constttutionnelle.

Si la cause a été bien plaidée, ce jugement ne fait pas honneur au plus haut
tribunal de l'Empire.

On sait quand on entre dans la filière judiciaire, mais on ignore quand on
en sortira. Cet historique en fait foi.

Pendant que la cause des catholiques de Manitoba était renvoyée de Caiphe
I.Pilate,;le gouvernement Greenway s'appropriait, ou plutôt, volait le fonds de
réserve des écoles catholiques, et passait une loi l'autorisant à confisquer les.
propriétés scolaires des catholiques.

En un mot; le Lieutenant-Gouverneur de Manitoba avait sanctionné la.
Ioi.de 1890; le gouvernement d'Ottawa avait refusé le Désaveu; le
recours.aus tribunaus avait finalement amené une décision défavo-
rable; il ne restait plus à la minorité catholiqne que l'appel au Gouver-
neur-Gênéral en conseil.

5' En 1892, on. interjeta donc appel au Gouverneur-Général. en conseil.
Puis, le 31 juillet J893, un Arreté en Conseil décida de soumettre à la Cour

Suprême la question de savoir si le gouvernement avait bien.le droit
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d'intervenir, vu le jugement du Conseil Privé. Les promenades devant
les tribunaux recommençaient encore.

La Cour Suprême décida, en 1894, que le gouvernement n'avait pas le
droit d'intervenir; et le Conseil Privé vient de casser ce jugement et de
délarer que le Gouvernement peut passor des lois rémédiatrices aux
griefs dont se plaignent les catholiques de Manitoba.

La question va donc rentrer de nouveau dans le domaine politique, d'où
elle n'aurait jamais dû sortir.

Quoiqu'il en soit du passé, aucun gouvernement ne pourra plus reculer, et
devra forcer le gouvernement de Manitoba à réparer une injustice qui dure
depuis trop longtemps. déjà.

Cette tache incombe naturellement au gouvernement actuel; et nous vou-
lons espérer qu'il fera son devoir, quand même il devrait succomber. Du moins
il tombera glorieusement.

S'il recule, il court à une défaite presque certaine.
Bien plus, si les catholiques comprennent et font leur devoir, aucun gouver-

nement, conservateur ou libéral, ne pourra se maintenir à Ottawa, tant que
le question ne sera pas réglée suivant la justice et l'équité.

Quant à l'Ordonnance du Conseil du Nord-Ouest, passée en 1892, et qui, en
fait, abolit les écoles séparées, le gouvernement d'Ottawa peut la désavouer en
'tout temps, ou au moins, la faire amender.

D. G.

CONTROVERSE

La religion est bonne pour les femmes seulement.
R. 10 Si elle est vraie, elle est aussi bonne pour les hommes

que pour les femmes. Si elle est fausse, elle n'est pas meilleure
pour les femmes que pour les hommes.

B. 20 Si les hommes ont, comme les femmes. un Dieu à servir,
une âme à sauver, des passions à vaincre, des vertus à pratiquer,
un paradis à gagner, un enfer à éviter, des commandements à.
observer, un jugement à craindre, la religion est aussi bonne
pour eux que pour les, femmes..

R. 3° Au contraire, la religionest bohne pour tout le monde;
plus indispensable aux hommes qu'aux femmes, et surtout né-
·cessaire à ceux qui prétendent n'en avoir pas besoin.

Pltis on en a besoin, dit Mgr Ségur, moins on en veut.

Causeries sur le spiritisme

Nous avons vu la nature du spiritisme, l'historique de.son
origine et de sa fortune dans le passé. Voyons maintenant sa
situation actuelle.



,.é%'spititisme e'st-il mort f
Nýon, malheureusement!1 Il vit et àgit plus que lama is au

grand' détriment de la 'religion et de la société, au Canada
oçomme ailleurs.

Si nous en croyons les ýrévélations de quelque3 uns-de nos
journaux, Montréal ne compte pas moins d'une trentaine, de
clubs spirites. SaIls croire que les autres villes en comnpte'tt
autant, il est bien permis de présumerqu'elles ne, sont pas.com-
plèteMnent exemptes de cette plaie.

Non seulement le spiritisme vit, mais, il a progressé depuis
1 847. Les phénomènes de cette époque n'étaient que desen'fan-
tillages, comparés aux phénomènes actuels.

Aujourd'hui encore, les initiésforment-quelqne--fois la-chaiïie
autour d'.une -table, et cette table seý meut, sautille, et. s'élèrte
ÊWrfoiS jusqu'Aàu plafond, tr'anisportant -avec elle celui qui.yest
assis.

'Lé>fanieux«médiuin Dûoug1as EHome, ail milieud'stle
ùombreëuses, ses§t élevé en 'air des centaines de fois. ùn.'joF,
il a 'été, vu, par des témoins graves, sortant, comme un -oiseau,
par une fénétre et rentrant-par. une. autre.

Les journaux spirites parlent de personnes transportées de loin
aux assemblées spirites, à peu prèes comme on racontait autre..
fois'des sordiè'e-s Ùi. se reèndaient aurx rendez-vous diaboliques
à.ýcheva1 sur -le -manche d?un balai. -ls -racontent encore que
Ruine, ;sou§ -les yeux des-spectateurs, clfangeait-daispect§ de--li-
mensions, de stature; et d'autres phénomènestout atsi ine.to-
y-ibles, niais vrais cepeçndant, .parc.e qu'ils sorit. appuyés. sur des
tmoIgnages exceptionnels.

Parmi ces;phénomènes, il y a la lévitation, qui .consi sle--ren-
dre ýlégére* une- personne étendue -hori zon tale me n:t,' de. telleesa tù.
qu'elle s'élève en l'air sans.changer dei position.Sr'stbl
qpJ ,se, -penchent vers le, sol, demeurent inclinés et inqbiteis,
d4e rQgçsi-des, carafes,, d es,-chan d eiers.-DUatirs foisi;la ,Vai9s
selle se mêlçy W'agi te, sans qggucu nepýëce- se. casse< , aQféa

d'ir lgmd et fr id, arrivent dans la salle IiernùéLiquernn fr-
muée, et les murs eux-?mêmes sont- bàlloutés'comine un vaisseau
au milieu de la tempête. Dîi rensde musique, qu'aucune
main ne touche, fonti teàdre des,'accuMi'parfois, des chants
et des harmonies résonnent vigôrireusement, ibien qu'il n'y ait
dih tdifisni ifistrubenlts;.1*Ù n'est ý'*à "!àre dë V,61it -ý1l!àir

& iné' t s dl1&ède-'* ôbj e ts d iýp arâàté s vën an t ân- rtt s ait d'dti.' 11-~
arrivé qu'un spectateur s'est senti dépouillé d ~ t~~



pincé, mordu, sali. On: -a-vulýes es bàlx- kanSibàkdr, ÜHmper
sur un lit pour caresser un enfant, à ~~ivé Vc furie de
chambre en chambre, une jeune flle âpouva1tée., Ûien des fois,
des objets inanimés se sont attaquiéà d'éÙjx-wfiêïèýauxpersonnes,
au mobilier de la maison, mettant en, marrnôélade- iûelbles, cris-
taux, glaces, etc.

En un mot, un volume ne suffirait pas pour racoifler tous les
phénomènes matériels quii se passent dans les aqsem'blées spiri-
tes, ou même uniquement les bizarreries par leàquellËs les esprits
manifestent leur action. Chaque numréro d'es revu es' péri odiques
de la confrérie est bourré de faits de ce genre.

Il est donc évident que lé spiritisme n'est. pliis un enfant, et
quil est devenu plus malin en vieillissant. Les Éhénomènes
que nous venons de rapporter, qui se passent fré4ueniment dans
les assemblées spirites, et certifiés, mëm,' -par deês médecins,
matérialistes, le démontrânt amplenfient.

Dans la prochaine causerie, nons parlerons dés phénomènes
intellectuels du spiritisme.,

D. G.
(A Suivre:)

iListe des.prOtres; inscrits sur le catalogue des mnembres de la société

sjfqù'à jà .19r495

1MK L.-H. Arihur Simard, ,(Quéebec>
L..-Arthur- Larnontagne,f(Rirnouski)
Robert Sassseville, do

Lou1~isa~1ùr~eau,(Saint-Hyacinthe)
JdMèph:C Xlled, (alléyfield)
Auguste Arbour, (Montréal)
J -Avila Beauchamp, do
Télesphore BèaddrV, ýdô

- A. Boisseau, do
J.-E. Brien
eiXJiz'Vtrl hiifWtr, 'db-

e- L., -Dê'§j4rdins, doý
Jos.-Hlector Desàrochers;, do
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1d.J.-B.-Â.Desnoyers, (Montréal)
J -B. Desrosiers, do
J..Thêod.-P1. besrosiers, do
bs-Napoléon Dubue, do
Georges F3onrouge, do
Jules Armand Foucher, do
L.-A. Jasmin, -do

F.-X. Labonté, do
L.J. Lauzon, do
'Alfred Pelletier, do
Raphaël Pelletier, do
Alexandre Perron, do
Joseph Picotte, do
F.-X. Plante, do
Arthur Quesnel, do
Anthime Renaud, do
Joseph-A. Richard, do
Maurice Roux, do
Alexandre St-Jean, do
Joseph Thibodeau, do
Zénon Thérien, do

NOMS OMIS SUR LA LISTE PUBLIÉE DANS LA Semaine Religieuse-
DU 19 JANVIER 18953 No 21

Jean-Neel Prince (Sain t-Hyacin the)........... 30 oct. 1893
A.-H-B. Lassisseraye, (Nicolet)................ 22 sept. 1894

B.-PH. GARNEAU, Ptre,
Secrétaire, Arch.. de Québec.

Théologie popula.ire

Qu'est-ce ' que le don d'intelligence?
-Le don d'intelligence nous fait connaître plus clairement

les vérités que nous devons croire et pratiquer. .

Le don' d'intelligence dissipe les ténèbres de notre esprit, rend
lumineux ce qui étsit obscur'divinise- en quelque sorte l'esprit
humain, et nous fait comprendre les vérités révélées. autant
du moins que.nous en sommes capables. C'est .ainsi que;les
Apôtres l'ont pa!tfiLemÎent compris les enseignements de Notre-
Seigneur qu'après avoir reçu le Saiit-Esprit.
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Pourquoi le don de conseil noüs est-il conféré,?
-Le don de conseil nous est conféré, afin que nous soyons

prémunis contre les ruses du démon et les dangers du salut.
Le don de conseil nous fait prendre en toutes choses le meil-

leur parti pour notre sanctification, et nous dirige dans le choix
de ce qui peut contribuer le plus à la gloire de Dieu. Le démon
ayant beaucoup plus d'expérience que nous, puisqu'il rôde autour
des hommes depuis environ 6,000 ans, ilest évident qu'il pourrait
nous tromper et nous vaincre facilement si, par le don de con-
sail, Dieu ne nous mettait pas en état de découvrir ses- ruses et
déjouer ses complots. Quand il nous arrive d'ètre tentés, notre
conscience jette le cri d'alarme, et si nous écoutons cet avertis-
sement, nous surmontons la tentation. Le don de conseil nous
signale les personnes et les lieux, qui peuvent mettre notre
salut en danger, nous préserve des fausses démarches, nous fait
éviter la précipitation, l'indiscrétion et autres dangers de ce
genre.

D. G.

Série de lettres sur une question palpitante dointéret

TRENTIÈME LETTRE

Bien, cher Alexandre,
La maliee du démon est profon-

d(nent inconnue des hommes:
c'est un bienfait dela leur appren-
dre; c'est un bienfait de les armer.

HiLLO.

Non seulement les catholiques ont la mission de consoler le
Cour de Jésus, mais la dévotion à ce divin Cour doit leur ser-
vir de bouclier contre les traits de plus en plus menaçants de
l'Ennemi. .La guerre actuelle est terrible, les victimes sont déjà
nombreuses même en notre pays réputé si catholique ; mais il
est grandement à craindre que les périls de l'heure présente ne
soient encore que le prélude des assauts que l'enfer nous prépare.
En continuaht notre étude, j'espère te faire partager ma convic-
tion.

Quand, l'autre jour, tu m'as vu admettre la réalité d'un com-
merce ignoble entre Numa Pompilius et la nymphe Egérie,;n'as-
tu pas éprouvé la tentation de me ranger au nombre de ces
malades qui ne doivent être traités convenablement qu'au moyen
de l'ellébore, suivant la spirituelle expression du P. Debreyne,
assez. osé pour assigner une place aux petites maisons à.des
hommes tels que saint Augustin, saint Thomas et tant d'autres,



génies dont '!tI*tibitêé aùiü~itL dû rnàttÉre lin tèiiW à' sôl' ôire-
etxidance I

Je Sens qû'ici il m.9~ fýiit invoôquer l'appiides maitres, afi'cfu,
si l'on est tenité de -me reléguer dans la classe des cerveatUx fbla
équilibrés, tu.saches au moins que je suis en très bonne com-.
pagnie.

M~. l'abbé Ribetý prêtre de Sain t-Sulpice et directeur du- grand
séminaire de L'yon, dans son magistral ouvrage intitulé: L
Mystique Divine distinguée des Contrefaçons Diabolique<»- pu-
blié à Paris, chez Poussýielgue Frères. en 1883, tome 1Ild, page
.369 et suivantes, s'exprimie comme suit:

gi Les voluptés charnelles ont nàturellement leur place pari
1é's dégradantes faveurs de Satan et ses mnoyens de corruiptio'nx-..
Nous aurions présentement à dénoncer au mépris l'interveittiot*
la- plus audacieuse de l'eprit imrnoùde le ptes tig e 'ùbiqüb;
aiject et ignoble entrËe tous. Nous éprouvons un'iùs:urmonta'bl1*
dégoût à soulever tant soit peu le voile qui recouvre ces i'')
minies. Laissant de côté toute exposition et discussion de détails,
nous nous contenterons d'affirmer le fait. Après ce que nous ont
appris les ilivres et l'ès'âfies. il ne noùs est pas permis de douter,
et notre devoir est de combattre, ne, fut-ce que par une simple
affirmation., les nombreux auteurs qui., effrontément ou témérai-
rement, traitent'ces horreurs de fables ou d'hallucinationis.

«tSur le faitLui-ýmême, le doute est difficile, en effet, pour qui-
conque a étudié. l'histbire des influences sataniques dans le
monde humain, x Ces histoires, loin d'être fabuleuses ont toute
l'authenticité que -peut leur donner une, procédure instrwLe
avec tout le zèle -et le -talent que pouvaient y.appqrter destmagis-
trats éclairés et consciencieux,: auxquels, à. toutes. les époqfue .
lbsfaits ne manquaient pâs. 11, (1)

Saint Augùstiri qualifiitd'mpidenCe- la négaâtion ide -ces.taite.

La ü1uaiieJi die, 'éokgi -,e scatýpshôlitsl rnie'r eltf

c1Ûeti, nohn 'q e.c beo nt des -akiUrdités ý-on.,des- chimèrùe,. tnais e
tristes réalités. Nommons dans cette série glorieuse Guiilla1tft

dPrs.saint Theznas, saint Bnenr 6 S1ez.s dootgnrs
de Salamaiique-,sa'int Aiphons-ede.Liguori5 .-Biitiýlarp, BepnoWK,
qui, avecý tous. ceux que iiQus venons de -citer, tient ce seijtýgnl
pour commun; enfin lesatnteuris qui ont
cesquestiônýs: Thyréet Dplrio, Sprenger, Nidei, GrijlaiId5 A.i-
phonse de Gastroi. Binsfeldi Schott,, Bodin, *de Lancre,,B6gcueý,
et. de notre temps: Gàrres, BizouÜard, Gougenot des Mousseau-x-
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P.4y-dessuý.toutes ces a.utoritésAe détqche, celle dui pape Innocent
V1,dont nous avons cité plus haut le témoignage.n (13Iule

Summis desideran'tes afTectibus.)
-Notre auteur ne se borne pas à cette nomenclature, mais il

citeï'es paroles mêmes de ces personnages dans l'idiome qui leur
est propre. De sorte, que, quiconque désirerait coninaître leur
doctrine-sur ce point, n'aurait-qu'à se procurer.l'ouvrage dé M,
l'abbé Ribet, et je ne crains pas d'a-,ffirmner qu'il ne regrettera,

'Tu vois donc combien l'on, doittlenir -pour méprisable la fausz,
science tqui, ;dédaignant l'expérience des -grands conducteugs.
d'âmes, aussi admirables par leur savoir q ue par leur saintieO~,

aprée~ttou ,e 4er les .limitcsd'un mnp~qqi lui est .totale-

Pour moi, je, n'ai pas besoi-p de ces témoignages pour tre,.:5e
à ce sujet; car je sais, de source certaine, que ces abQîpi4es
pratiques, traversant les âges, ont envahi notre siècle et sont en
grande vogue chez nos volisins,- èeite tèrre classique du culte
satanique. Tu ceuipronds sans p,çine gu,_çje, ne puisse entrer
dans les détails sur une question de -cette nature; mais, s'il arrn-
,ýait.à.quelqu7un de, vouloir éclairer ses doutes, je lui conseille-
raîs*ýde prendre la peine'de consulter l'un de ces pêchieurs dâmes.
qui, au prix de tant, de sacrifices, vont- de temps-en temps dQllner.
dés missions dans les centres négligés des Etats-Unis. *Etj'ajqu.
terai -qu'il. nest m ême ýpas nésessaire d7aller si loin; je connais
quelqu'un à Québec qui n'a pas eu besoin de s'éloigner du champ
~oiié. à sa Es3liGitude pour rencontrer des imitateur.s. de Numna

Pompilius.
Mais il existe une grande différence entre le baptisé qui pro-

fane ainsi sa dignité d'homme et de chrétien, et celui qui, dès
le berceau, a été voué au culte du démon. Taudis que celui-là
-voudrait. ensevelir sa honte dans un éternel oubli, et que.même
la perspective d'une mort affreuse ne suffit ordinairement.pas.à
.proy9quer u.n aveutréressaire, si leinessager des célestes miséri-
corde;s trop novice pour sonde.r a.droitgment les coeurs, ne- vaý
pas au-devant de Postacele et-ne, renverse la barrière.qui.s7oppçs.ý,
à un sincère repentir ; celui-ci, ap contraire, ainsi que tu l'a vu
dans le témnoignage de Plutarque cité l'autre jour, se fait un

g1a&hoineuds faveurs dé Satan, qu-il -a chois nu so
dieu. .,;~' -

Cest ainsi qu'au témoignage de Suétone, cit-é par saint Aug3l§n
tin, César-Auguste se disait fils d.Àýpoloni et'- se -fit dresser.. dgs
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autels pour recevoir les honneurs divins. Une médaille com.
mémorative fut frappée par son ordre pour transmettre à la
postéiité le souvenir de sa glorieuse descendance. Sur le revers
est la figure d'Apollon avec cette inscription au bas . Csar divi
ßlius. Quant à la légende, impossible d'en parler ici ; elle ne
pourrait que salir ton imagination, et mes lecteurs à venir ne
me le pardonneraient pas, la langue française ne permettant ces
licences que dans les ouvrage didactiques.

Bien avant Auguste, Aexandre se vantait d'une origine sem-
blable, et ses médailles le représentent sous la forme d'un enfant
sortant de la gueule d'un serpent, en grande vénération chez les
Grecs.

Nous verrons, dans ma prochaine lettre, que notre âge a ben
le droit de porter le titre de siècle des lumières, puisqu'il a su
conserver ces nobles traditions du grand siècle d'Auguste !

Au revoir. P. P.

A travers le inonde des nouvelles

Québec.-Les Quarante-Heures auront lieu au couvent du Cap
Saint-Ignace, le 18 ; à Sainte-Marie de Beauce, le 20 ; à Saint-
Joachim, le 22.-Nous recommandons aux prières de nos lec-
teurs, D" Louise Plamondon, sour de notre collaborateur, M.
rabbé Plamondon, décédée subitement à Saint-Roch de Quebec.

France.-La cause du B. de la Salle vient de faire un nouveau
pas. Les miracles opérés par lintercession de cet admirable
éducateur les enfants du peuple ont é:é officiellement reconnus
par la Sacrée-Congrégation.

Rome.- I se confirme que le Stuverain Pontife tiendra un
Consistoire le mois prochain.

Il se confirme aussi, jusqu'à présent, que Sa Sainteté se bor-
nera à y préconiser les évêques aux sièges vacants, en se réseri
vant de créer plus tard les nouveaux cardinaux..

Espagne.-Le clergé d'Espagne signe des suppliques au Saint-
Siège, péur demander que saint Ignace de Loyola soit proclamé
docteur de VEglise universelle.

<1) Bisoard,, 15,c. 8.t. .p. 38à.
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